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PÊCHERIES DU-GOLFE.

y a longtemps que l'on a dit que la mine la plus fécon-
de àexîloiter ar les h abitants du pays, et celle qui serait

pour nous une source ininîmense et, inépuisable le richesses,
sont ies pécheries.d ßeuv. Commne nots négligeous cette
ining, les'èétngr et"sirlottl les arnerienius l'exploiien:t
largement. Nous désirirts attirèr l'attention dugtiderne.
meît suir e:eii t sèr t'ee-iiprtahte' de (à prospérité publique
au moven des renseiZnemtes quel iîtts a fourniis un rionsiseur
qui: s'intéresse fortetn nu ctisrès des' pêcheries et qui
conçoit lui. qu'elleyvalent plus que toutes les inddstries qie
l'on pourrait créer' pou les remplacer. Il faut explaiter, et
il est toujourt plus facile 'et p!lu 'avantageux d'e
sources d'in dustrietque la nature a. faites exî,rés pour cheaque
pays, et chlaque posiiion géogaphique. Les autres ne peu-
vent y êtrequ'atcesires:et relativ'emntr -pet. importantes.;

Quelles richesses ne. put onpas tirer du golfe ? Deplus la
Pointe des i\lontesjusqu'anx"Bano Saiblons, il V a deux
cents leues de côtes, totïtes trés poissonneuses. Au delà
de quinze cents grosses goe!etues américaines viennient tous
les ans, pêcher sur la partie inférieure de ces côtes. Iisons
que chacun de ces bâtiménts jauge cent torneaux, on aura
cent cinquane nille -toinduox. ýOn esîimrîe qu'une goë!erlo
de 100 -tonnea'uirx eniporte chaque voyage 1500 .guinnaux de
more: ces150 bâtiments enpotreronit done 2250,000 quin-
taux de morue. Mais le plus grand nombre fait ieux voya-
Les par été. - Supposons, cependant, qu'il- ne fassent iîr'un
seul voyage et n'emportent que:-2.250.000 : cela setil. à 12
schellings et demi par quintal. (prix ordinaire sur la côte de
Gaspé,) donnera le résultat presqu'incroyable de 5,625,000
piastres:qui sortent:du pays sans qu'il en profite d'un seul
denier.

r Toutes ces goëlettes américaines sont de Boston, lie Pro-
vidence et des autres ports qui se trouvent sur les bords du

laine, du Massachuseir. dit Rhode-Jsland. Nous snimies
plus â portée qi'etrx d'expnloiter les péches et nous pouvonis
faire.facileient deux voyages par été desextrémités du La-
braudor à Québec.
j Cet exposé nous expliquera comment les habitants dis dis-

trict de Gaspé. depuisla pointe lisciiui située à lentrée tIe
la Baie des Chaleurs, jsqtur 'as cp Roîier, qui ne forment
pasdJa moitié de la populationi du unité de Dorchester, ont
fousrni pour Pexportation .SO000 de poison dan 5 l'1tnnée
d1S2S. Depuis ce temps a popuhnion a augmenté, et le pro-
duit a-dû auginenter dans la nénie proportion. Dans ces
£85.000, il ne faùt Iras comprendre ce qtj a été consonmé

sur les lieux, et ce que pluAieurs milliers de êéchëurs du sud
du fleuve ont rapporté chez eux, pour vendre ou pour leur
proPre nourriture; - Ceci explique 'tusi 'ommnent les lses de
la .agdeleme, qui n'ont pas une population de 4,000 ames
exportent à elles semles depuis longtempils, pour £25,ooo et
£3o,000 de poisson par année. : Avec de telles ressources,
le di trict Je Qnrébec, petit produire à lui seul (le quoi luIter
avec les produits du Haut-Canada et de quoi lui offrir ajii
qu'à lOuest en échanrge de leurs propres produits.

Nous ne croyons pasquie la valte de la rivière Chambly,
F fertile ait fourni prurr 40,000 de grains à I 'eçparlation
dans aucune anunéed'aboudance. %l5i.' comment se fait-il
donc oue les habitants de Quîébec u'nient pas déjà essaye ce
genre d'indutrie qui parain si profitable? Il y a deji eîî des
établissements canadieis str un 'pied assez respectable en
1828,29 et 30 et pLt( de quinze goélettes canadiennes avec
des équipages de Québec, de Berthier, de Si. Thomas, de

IIet et du cap Saint-Igniace, allaient pêcher sur la côte du
Nordnmais ils étaient en Oetit en notnbre crniparés au milliers
dle pécheurs américains. Ces derniers étant les plus nom-
breux et- eonsèqtuémment les plus forts s'emparaient des
ineilleutrs hâvres etldes uneilleurs places de pcle .ils sem-

paraient même le tous les ouvrages que les Cantadiears v le-
saient, niéne de leturs hangarils et de lenîrs grèves. Des ri-
xes eurent.lieu dans lesquels les Canadiens furent' mahrai-
tés ; et tous les etabussements ont été abandonnés par de-
grée. Le dernier armateir qui ait ruivi ce jenre d'indiustrie
est le capitaine Anitoitre TolLot, et qui l'a abandlonné 'année
dernière après avoir perdu son année entière :insi que son
équipage. En arrivant à son poste, il le trouva ocî.upé par
des étrangers. Pour avoir justice, il ent recours a ux autori-
rés de 'erre-Neuve, corîrînme étant les plh ,-res. A près
trois mois d'attente et de délai, il revint à Québec sans
avoir rien obterntu et après avoir perdu toute la saison de
de la pêche. 31.. Buteau, nmarchand de Québec, avait
plusieutrs bât',nentts employés à la pèche du Labrador
lorsque les mnallhctrs qu'il éprouva enI 183S l'obligèrent
de discontinuer.

Les Arméricains naont aucun droit de s'établir sur les
côtes du Nord. comment se fitit-il donc qi'tn ait souffert
un tel pillage ? Le traité, si nots nous le rmipteloiss bien
ne leur permet de pêcher qu'en l'absence de sujets
anglais. -

Si les Canadiens n'exploitent wis c.ette source d'indus-
trie pour leur propre cumpte, ils n'ont pas cessé d , figu.t-
rer, mais malheuretusment d'it untinaniére liie peu pro-
fitable. Trois paroisses du comuté de 'Idt ont fourni àC
elles-seules au delà de 2000 homnnmes, aux pleebes du gol.
fe"1 Ces paroisses sont Plet, Saint-Thonas et le capi
Saint-iuane. Nous croyons que l'on pourrait compteer
p'rès de 5000 canadiens enpioyés dans les pèches du
golfe.N'ous en avons encore tou tprêt pour l'uvre, le plus
essentiel, ce sont les ouvrners.

Mais coinient eugager les capitalistcs à se jeter dans
ccite voie nouvele ? Le rnoyen nous paraît facile. As-
sutrons-les qu'ils pourront exploiter les péches en sûreté.
Armons une'setuleoë.1leIte I qu'elle croise toutit l'été sur

les côtes. If n'est pas necessaire d'en cexpulser les étran 3
g;;car lì mne est inîépuïisable torut ce qu'i Catit c'est

que'les' Cana diens sérot certains de n'y être pas ma !
traités. La setule >rrêsence d'tun bâtiment armé sunm'ra
potur tenir les étrangers en respect. Il faudlrmst iomnefuis
que le capitaina de ce bàti'ment. fût autorisé à décider

srnmairementtes'diffcutltés quri pouirraienat s élever. Lors
que l'on considère qtue stur les 200 lierres die la côte tIti
Nord que nsous venons de-mentionner. il ns'y a psas una seul
jîng de paix et qtu'il.y a aux-dela de 10,000 personunes quii -

passent P'etéêsur cette côite, ou il n'y a pas P'apparence -

même d'une autorité, on ne s'èoinnera pas qune les Ctana-
diens qnai mie sontrpas lin contre ciruquanite, atientl abanrdon-
né un tel endroit.. Sfil y a quelque chose donît on doive
s'étonner c'est qu'il n'y ait pas ert luts d~e violence Irm na
un si-grand nomnbre- d'hommuues plurs out moins violents et
lhissés à leuir propre volonté. Dèts que les Canadiens
seraient certains d'être protégés, iIs exploiteraient Ces
peelhes puti.squfils - peuvenît'le foire pltus avaiînagusement r
que leurs voisins. On bâtirait à-Quîébec, tous les ans, de r
25 a j0 granides goëlettes qui, aprés avoir été.employées
à la poche durant l'été, iraient porter le puoiasoan au B3rê- i

sil et en JEspagne, etren rapporteraient un profit incaltu.-
Jable.

Les deux seuls é.talissement.s depêche quisientstr
la côte di Sud sont h 11naison Robilnet la siu
ris., Presque tous les.pécheurs de ces mua isous sontrdes

Ca.nadiens..Elie s t. depuvis, piu e 40 anfspntonopohlse

le commerce des péches. de Gaspé. Cest probablement
t l'amiti qui.existe entre lessqgenis d ces det.Nrnaisonls
et le député de Gaspé, que ,ce:dernier a, toujours fait lt
sourde oreille . ux ea s itées qui luîont eté fai
tes de,vouloir bien réprésenter u gouvernenent lavleur
dix fois plus granle dea pêiecde la côte diorcd

En suggérant l'idéerentarm
dants le golfe, nous n :i onsqgepropàser.ce.qti adéà
été fait. Lord Sydenlrtm avait fait arrer, Ie Kng's fis/-
er qui a été employé pendant six anLis l proeu.ior des
péches, et doui tous les Irmtetrs rogrettent encore l'ab-
sence. . Ilne serait as besoin dun aussi fort.bument,
tille sirnple goëlete sudlirait. Les an.éricain ruinent cr-
tainement les peches sur les côtes. a soutre ja pche:dej
la côte du Nord,- quest acituellemeut exploitée par les aimé
ricainis, les péches de Gaspé sont cer.taienent ruiniées
par euîx. Le dernier traité leur permet'de s'approcher a
trois lieues des côtes desisles dela Mgdelaiie et dîigolfe;
ils ne paraissent jamais s'occti uer des trois.lieues;ils péîchent
partout où ils le trouventbon. Il vaudrait bien ieux qu'ils
iraient s'établir sur les côtes; car on péchant- à bord. de
leurs goëleires, sir.les côtes de Gaspé et des Gles d. la

Magdelaine, il retiennent le poisson au largo et on four périr
auttant qu'ils.cn peuent.. Chaque imortie qu'ils prenneut
est tranchée tp our étre salée ;' c'est-à-dire, qu'elle estou-
verte et l'arréte jetée la 'iner. ette arrte sanglante es
inrrédiat5nent avalée .

dmmédeent vaiée ar. unea'ttre morue, quie. peut la
dégérer set rqui meul yanas navigaetrdu golfe
gqiu ne soit. prêt.å dire que pendant l'été on y voit flotter une
grande quantité de morue mortes. Le monsieur qui nous

ourrnit.'es rensergnenents nons dit quil erra lui-niénie'u-
vert et qr.l y a trouv cette Iréte lans l'estomac. Les
anériains Ont détruit le Maquereau sur les rotes de Gaspé,
ou oit a été dix ans SanS cri pècher .n'y.a que deuxou
trois ans qu'un 'a recommencé. à ci. prendre. Ils ont aussi
détri entièrement la pèche de la Vache-.latine. Avant
qu'ils l'erent détrriin l'on tuait 200 ou ioO de ees animaux
aux Dies dle la lagdelaie. Chacun ,d'eux rapportait de 30
à 40 galo~s ilexcellente huile qui se, ndait,à Québec- de
2 à 2 schellings et deni. flaintenail y a plus de vingt ais
qu'on ji'en a pas tué trme.seule i on nr'enL aperçoit méie pius
dans le golfe. - ...lu.m .mh.n, de Poi.-

Le rême ieni:.sieur rnots rnrorme qu'un tan rcan de 'ou-
est des Etnis-Unis achetait récemment touit ce qu'il. pouvail
trouver à Qiéb>c de poissoti de out aaniire ponr le trans'purter
au milieu de ies ''asres prairie2, fiau e''ie du Saihtarei.
N'est-ce pas urn irnd:ce 'qtue si neo. pouions réveiller cetes
pti:ssante et féconde indtustrie de' la péche, nous établirins
natuirel!ennrrt avec POuest un ï:ommerce d'é change quic
doub'erait notre propé tié etqi.hangerit notre position de
pasage entra véritable niarche poiur l'exportation. De cette
maniére aussi le transport des grairs et de la farine coûtero.it
de beaucoup moins cher, iiisqtie lés bâtiments qui les transi
porteraient seraient certai)s de irount:r du fet à Québec
poti: remonter. C'est alors que la cornpitirion avec la voie
de l'Erié e(iti uississipi, pendantIes six IIoi d'été re serail
plus un fardeuàtret un obstacle. J. de Qsébec.

*AVENDRE
U' vi.t.AGr S-r. P.u.L, un F.MPLACEzMENT de 50 pieds du

, ront sur 103 pied de profondeur, avec maison en pierre d'un
étage et dépendances. S'adresser au village St. Paul à M.

1 A Ççois At.Ca.inUAULT, et au village de l'Industrie à M. CruAFR.Es

Yinate S.Paut, 20 marri18-.K
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* LIBRAIRIE CATHIOLIQUIEo

''24 RU'ST~ VIiNT
oID

(-c "*MO NT REFA L lr~

O N trouveraconrta'minent.eètte adresse toutds e cesidei re

et ourniture d'école, ainsi qu'un assjrtimentdelres de'prie-
S tout de -•':s.

Mtontréal,.21 octobre 1847i

* B Soussigneuyrnîormrîe sos pratiqucý et e public cin.
egénéral, qujil .deorg vau. REDUIT SE~S P RIXtet
r u'il vondra les Livres ?Ecolesec ete.,;eier.,

Mussi .basprix-qVoiuqusce soit. \otr ses prir avint
aller d'acheter ailleùrs.

B .ROLLAND.
M\ontréal5 riovemi rel/S4 J~ 3r.RLA

1-0 -
E sousesignés ont lhonned'annon r u.puilc

ffiam. qu'ils vieuieîit de transporter leur teier,r e Netre-Da
rvis vis séäntiireoistel qu'île.lnt dernièrenernt nnod

iliront ouvert une Librairie ons leoino de .

L IBRÀ11IR IE E C C LÈS I1A S T1J LUR:.
lIaon csîsaîmet iinaiides Liyrr:'S e MýorfIleet'de Reli-

gipit, ettout ce qui est îîéces.%aire aux Ecoles Cliréticil nu. ,llb espu-
reteqde l tronage'duu iie particulièrement du ergé catho-

l1ique né'leur rera pas déraut, xn' lau;îpéridrità lle*leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront.dt leur échoppe. tem in ils fe-
rontttout en leur ouoir puur aii>f.tire"ux "

ANS la vue de reconnnitre l'aceueil bienicil an t'reçu jusqu'a C
jour par notre journal, et;pour le mettre à,la portée des mloyenis
de toutes les class-s, nout annonçons qi'à compler du.PRE-

a.ltireR de MAIl prochain, l'AM P lau.. Rl ClON T DE A1
PATh IE, parairra lU UND1, MER CREDI et VENDRE)T d
chaqueo rta furnnt à litiin de latinée tirn
supterbe v-ulultuie 1,210, pages, sur la Rclig-ioi1. l.a LitiUrat ire. t-ýa
Scieices, les 1rIs. lesNoneeàs Pdlitiqp(s, t;., r;iin le tO:Zi

CiiE.INS et DlIlpa rannéa, pi yablvs tous les irmois e'crun-
ce. Pour ceux qui nes e colu iroi l.pas.i ceu.e cndtion '>boit-

e sera d Che i es courant y e rs
Toute pron ~înu rcrr JU boié nibe e

payer aura droit'de reicevoiWnotrejouruJlinoir riei. r

.Nous prionîs toutes les personnles, amies de nîotre journal de vouîloir.
raire connaître le présent rtigenent a leurs ocal reapecties; eI les journiaux qui nhncuticrous, rnous Coniîfrètroiit, cille
reproduisitit, unt serviceii[reitoMleur' re;idronsàdns l'ccaon.

On,s'boinne chez MM. les Curés,
A Quiébe. au bureau du Jourail,

et chezMM. O rna br ire 3
iVa. 12, .Rue 11, brqe, TrUetW.A Montrtal, elzz. n. Fre, écr.,

o.3 Rue St. Vincent..te , LAS DRAP
Québec, 17 mars, S48.

Ion lut-bi1iYIlT.ar

êII1'TEIIENTS IJ'EQLISE.
. VIS- V1S LL- SEMINlRE DE OX1RE-1L..c

-bk
CH lEZ MM. C HUAP E ;E A U & L A MOT H E -

Coin des rues,r AGENTS Du J. c. RoBLARD Dr NEN-YORK.
NOTRE-DAME ET ST. VINCN'T

VERTIT de nanau 45 p-ailes q(u, tout ,on tétise-nené f N annonçant à r.'' le,' Cuxtqu a transpiêté son ron

est réuni dans ce nouveaulocal, et qu'ia tout--fait a.bandunn d'Orneiens î'Pghse ll'adree.ci-dessus, ie:Soussi;rne -vieur
son ancien niagasin de la rue St. Paul, is-a-vis ta Place J.ae auss ofrir ses renercirnet.s h;bien respectu.ux, aur Da.m. d

ques Cartier. Ip'ta-'G rl, pour leucuJi'eiurupx iii'u ie tbieu voulu
Il atnend incessamment 'par les prochains arrivages un RICE mériter aux articles qui ont'été en dépét jusqr'àce jour à 'leur Et

ASORtTIMENr de MONT RES, iJlit'ERIES. articles de geut blissement. '

etc-ete. . Montréal. :6 m-i 1848. Au bon-vouloir et à 'F.ncour a:crnent de M M. les (:urés di Ctina-
da te Sourssigné s'tngage dés aujuîrd'hui a jrondre e leur otlrant ni

ES SOUSSIGNÉS sadressernt à la Légisiutre à la E LS BEL ASSORTIENTdDF:erOdNTr4L
L c e n a lit smýivainte :4se.cas le req1l er àa T 'Ache.eur rencontrera toutin ta loyrauté qui lui est dîe dans I:s pri

pour en obtenir le p l dge île ronruire un ipont de péage de ces objets,où les progrès de la Iorinre et de1'uArgeiture, surout er
ritr la rireUAssoptionvis.à-vi, 'église île la panroisse de rarTIos metentenle dé:i 3labi connaisseurs.

ce nom. Il tuira p uilier« dans la rivière, lassant un Chaque artic aura Oiî.t.TI ut à.couvert de to efauissercpreser
pts-aa ibe lurle lo~ttion de qualité. ' . r r ' .-

paage libre pour lezre aux J'u inns iuntre vingt pieds. Enfînnla inarchandise ara ToUJo Us, FR.tCHE -

aura iin pont-levis de renie pieà e argeur.l sera éleve rT0UJOU.SA B0N MARCH
de sept pcas au dessus de la plus grande crue coinnue des L',-oTiment ',ujouri .u- . -t13un uneM A ''aiété',- ,Lu.ssortiment d'au.jourd'hui consie en unee';gran e rneté de

en.CHIASUL'LES' TOUT FAITES. 'Le privilège qui sera denande s'étenrlra à une lieue au ,
dessIne et auîant au dessous du site Ju dit pont, laissant la, CR .SBLES
liherté.à qui voumra, (le tenir une rraverse de canot our <'esquif E ea o'on.avec brochureS tEIrEs cn or, argn&retecot£elurs.
pour la. coninodié de piélonI, an lieu'connu sous le rcon de 'D.is ant Crainoisi, etc. etc. brochéstoutene.or.
traverse à Man cille. cc, Ci1 (contéurs ;ussortis) en or et couilensr.-

Les péages qui seront demandlés, od -' GARNITURES DfCHAPrSETANDESßE DALM.T'IQUES
I ' Pour chaerrte d trrsse ou autre voiture à qu tire roues oi EN dr ap or (iunitction) leuei u tre hes et sa.'lat

voiture d'hiver, tirée par deux chevaux ou' atnre btes '- « c (ansortis de couleurs) brochures riches;
de Irait : Six deniers courant. niaires etde bas prix.

2 P Pour chaque voiture à nuatre roUes, ou à deu rones - ' - G'ARNITURES COMPt ETES 'r

chaque voiture d'hiver, tirée par iUn seul cheval où atitre N.AB. L'es Cr'ix, ee 'Oari res de Chapes et es Bourîlex de Dut-
bête del traitt Quatre denYe ::-. matiuees ci-deseus 'sont: toutr. ppiiareutlt' de dest etur

3 . .r iecea ur dera . . par lamême, une variété de.garnitures complètes 'dont -hacune
. . orr heval es autr e hmione' ,trait u n è ionneupr î p e .. ; - d : r - i

ux voituresci-deusiention éés:Deuix dènie s. TOL S ET VOILES D E: RENEDICTION.
4 Pour ch quc personne i chevalci Deuddenie'rs et demi' Ls oW saotasotice coeursluieirs àI brochures riceb,,i
5 Pour chaque -person'àid'' 'U n dn ier. - - ' LIà Voiles pdrtent tdus de"ri'nees e.nbinc îeniau enitre et aux extr(tç;
6 POure h nq ubête de trait ou de Iomrne; ou bêle corne m itTOFFES' 1n O R E N. d -

n denier et e :ETOFFESONEENS.

Pr hDrap d'or à brochures trs-riches.ei orrgentet couleure(dPour chaque ,mouton, veau, agneau, ',chèvre; porc s:.s noueau.
nUtre arinunl de ruénme taille Un demi lenier couran Moire d'or -reflets rices'ci /srillant..

J. F. iARocqUE.A. EAR. A. AAcu MB.,ULr. - Damas brochés,!Aouten or,, u lt
P. U. ARacnanaULT. ArMuA BE ARtcAMnUjLT. L's pr de.oas, ces objets ontreczeent iMin rdans l-lt

P..ACn ilÀGA L-RY r C LEAs cn r' . - offinr aux MM. du Clergé toua lus avantes ge di. lonpec/ etrd
Acs A:A CYRISECHlA PUTi r ý. latonne q ralitéIet'aved leuir tbièuvesillith eOtncourset unI e vente nu-

JosEPH PELLnrTuERrfil.- -CAILETER .. LE AtcÀBAULT. pide, desuivre de très-près et tujo uib s prixtouté n u t'
AGAPr CHAPU. en ce gpre des.falrigues de? aris et de Lyon

L'Assomption, 1er jutin-184&S --. r- r--' .- n r'- RCNEI DEGS. -, ,.-'ARGENER A SELS î
LSoussigné attend trspr'innen't"uit nortient complet

VENDRE de, gré-à-gré, àiles condition 'très libéra- d'ostensoirs o'rei '

- les,.un be M PLA CEM ENT.tu air aùt île ta r -r' r neensoirs a atretteste'
Stu.iguine, de 40 piedsdefrontsui 4,'de profondeur-Leiui a- t pas co ' mest1,Y. 'B.' 1 mliesid'LEgne air
re française, avec une MusoN a Jeux côtés desis'cons. dans les cnumpagnes. ne fait-pas rmenuE

trrute - ' - -' n.. -r- , •MM. tes Curés q1ui-ddairra ir a enr dej ip orr
POur les conditions, sadrcsnte[et labureau deha Minerve «xpr: (et , lr eur propnre-ompe) jouiront d oules avantagei

Ou sUr les ieux Paos propsrléaire Sccssig. b lans les pr-r.de chaque article.- .- . -,III" '2t] ~ ~ P SU'l' ' - - - -n.,r' ' n-r' - ' n vurasuf ivre cý'ies o.dr.eside. toulesilofi; eplications naj
e Jc. AL.ý,PLINGUET. 'j re e le ations asreau-r'a

Monîreal, 11 rnei 184-8. 1 -'- fROBILL ARD îNo.8CcdàrS ';

4 . R Ai 'T-i rrA

No. 24. RUE ST.VI NCENT, MO
- es l!S anorce reeriment a se amiet .ubi

\Jrîtlier tyographîlique, et prendtil, lliCiuîliirene
:eau leur lpatr onage, qu'il s'ueforcera de iriter par le u
port, ' ciitioi des' n a, u i i lui steroit donllné

Onrexécuter - cette adresse toutes sortus d'impresions telle je

CA;Ul11-E'Ts.DBNTEUI: EN T,
C storus opsssç.. ÇrCmviin s,

Cumque's Pouces n'Assunusc,
T R,\1ld lC 5: )u 1S r ESi

ConE S r s, p o ACE rcs
"tri O UÀ)1 PE-r C.E ET.

Le tout avec goù et célérité.-
Tou nlmatérieldusont ent etur achtdep
sxnos aeuxe nent.

PIXTIIE-IDUT

-LE VE RITABfL POWRRIAT DE

PEwyr D'.% prt Yi'UAL, kROMuuE,r1
E'r-GaA . s11R Ga.\1D PAPIrE ',. C's1.,

de 2 Spolicesu p/c/iut sur -2.potces, ae.1lar.geJ!
T~ -TI' FM\A GN I F'IQU E G l{AuV URE, copie lidèle.d'un

des phhs bux cßhefd'uvres ll /'Eco/e lielinne, es
mrise en ven.te chez les Soussgné '.

1L'irtserét toulolrs croissant qpi entoure, aujonrd ni .
GItA vo voTru D L'ELIn:E ET T LA fERT . S.
IX use paeuît quinspirer le plus vif déir de 'posseder le por.
trait D'UN S IExcm.Ets-t oTiFE.

Les afnds dine n-îozsetl' më'l ris d cefllgro-
v'ure liii mnéritrort sans au un dhod/i pronerr place dans

leb~~slos de; iîos'corncitiyns. - ''' .

CHAIPE LF:AUM N LOTH E.
Ruar No-rutn:D.xir, visA-vis L.STsm

Montréal, 19 noverimbtre 18.. :

DE

PA PLE R P. CINIQUY
RELI A U'USAG ;DES 2COLES,

Ven dd èhez MM. Ann & Cr .SC1é
SMM. CHP:LE;U & LA t

ATENDRE
S OUSSIGNE elre en vente, 1 des CONDITIONS TJ-RESj MD.lW-Ut;S,-r les d;ux emplacements et la terre ci-apriès di-

1 . i s te.Ae:r situé dait. le village d'lnduarie, paroin
de St Chtarles Borroinée, de la coitenanice, d'ut., demi arpent de fro'ît
.ur un ar- eîî de prototde-ur, dans le cenire Iu villge et dai.s tin lien
tres rapproche' de I'Eglise, bâti de Maisoni, louaeri Laiterie

Gr:mg-ne, Hlanîgru, Ecurie et utJtr es B aiutnr, ; laquelle dite rars#
est des pls propices pour tenir un Iotel Ou Maison de Peniio u i
dccuré colne tille depuis quelque, temps et étant a Jeu prés d,

ta ieilleure situation pour ce genre de cîlulimcree.
2 ~. Uc sni-.Acyi j- ittê rinIêt litu dcýt f)l lcnrt,r d'uil

de!mi.arlîcî.t -d' romit si'ii . lenu il! prof :ljînîlîn uir é la mte St' Pierre.'
ns&i dais unî lieu très r;îpiîroché dû l'Eglisc. avec les bàtisses desu

consetruiesconsitatt en MNli-ol, Ecure et autres l atitneincts. '
3 .. Us -rs:an située au inetilu i it luda enlraarc dl'un arp n.

et trois plivrehes dc frot,i la prfondeur qu' y a à prezdret dl
rivi re de u'.io ntiont la ligne seigteuriaule, aussi b.1tiu'de NasorI
Etable et autres Bâimients.' r

l'ourles condin ionset lhampls iforrntint, 'adr&,ecr i Ana
u.si.» Car.ain Cn treýC A vocat, No. 15 rue SI. nnct' ou

au So sig n, au Vil i ge l Idu .î ENN E ART N iS
1ontrNa' ETElNriTrE4-N.A-S.

A aitrr dcjeyiri le -1 eiura,> nI, et uCIsql'u aavis nntraire, la
Malle A ngli qui tir rencoritrer Im îeaimlers Ie Boton ou

de New-'Yiîrk ?a H-rilfax esi formenc arr îrcaur 'le Poste .de
\r t'fit 'à T!OIS heur- P. l s n ERCR DIS et.

. JîilIS alternativemenc't 'bf;re lercredi pour les
steamers qui partent le losion t t t poliur les seiraiers

qriparrent d&Nbnv -kLes jourLutx doient être livré
avant I heure. P.I M. jes rs-là

Moitréali- 1.2 mai 1848.

CDNDITIONS DES .NLANGES RELIGIEUX.

1,1S ME LjCGS RE L EUX pu îeblinrît;DE U Çfos
mnnue M ABIIDI et le VENI EDI. '''. *ýfin AII( 1cVE iil 15 1) . ;, ~'. -i.

- Le riux dhorînnenet puurl'nee , PIASTRES,
payabidcs d'a vanler,f'rais dheposte a prrt.

-Le.îM NGES reçoivent prs, d'abonîer nt psr moins di
SIX n î. * ' ' . . i-

-Les abonnés.qui.veulent discontinuier de '5ouscr ire a Melangées,
!ureun dunnrera as uInoisant 'expi-ation de leur abonnement.

'Toutes lerrs, paquers, correspondanes etc. etc. duivent êtr.
rr'eé af niîcs dd poris. à l'Editeîir l~'es/oies Jîsligicèx à Mons

i k altXDEs5 .ArNNoNcl S

n Ie Lèrenscrtcn, > £0 T

Chaq e inrsertion subséi0îeue o 0i
Dix lignes et ai-dessoîis, I1ure iuaertion, 0 3 .

Ch.'laquie insertion 'subsôrquntîo, . . O 'Ot
"Audensî deîiix;lignes, [I òre. insiertioni] chaqueiigne, ' O

Chaque.f inrtion sutee, pue lign O 0 : c
t-Les AnniîOncesnioiîaccomîpage es d 'orures sontpubliées jusîîsas

avirontire.d: . - . "r

Jæopr eus Anînonîces'quiidoivent paraître 1.5 on 155zarsOurt dos
n o 1:.nces ieen, tc .on et traiterde gr.å gr.¶ -é'

n ai n .''r' 'i' -'. . 'r

AGENTS D M KES i(LLsGSJELIGJEUJX.
M M. R iE,k CE., librair

Trois-Rivières, '1'CILEurN..
_Qud-bec, ej ,:- rrî. .ltA''NEEAPieVià!
s te . 'A'Xn e ci M ýPILOT E, Ptre. Direct. ;"

fisië e age, de. leMaisor.ff'
co W d Mi ocn6,"coin d r es i n6ïne et St. ens. rr'

i s i.JOS.RIVET~' i;.8', C}À.LETJ,


